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UE8-système neurosensoriel : cours 3 

Histologie des organes des sens : 

 

 

 

 

 

 

 

Nb : /Ŝ ŎƻǳǊǎ ƴΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΦ WΩŀƛ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ƴƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƛƎŜǎǘŜ 

possible. Pour les stressés qui aime bien savoir que tout ce qui est sur les diapos est aussi dans la 

ronéo : je suis comme vous donc pas ŘŜ ǇŀƴƛǉǳŜΦ WŜ ǇƻǎǘŜǊŀƛ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ǉǳŜ ƳƻƴǎƛŜǳǊ hƴƻƭŦƻ ƳΩŀ 

ŘƻƴƴŞǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƳŜ ƭŜǎ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 

ŘŜǎ ǎŎŀƴƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ όǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜ ŎƘŜǊ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ǎŜǎ ŘƛŀǇƻǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜǎύ du 

ŎƻǳǇ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊƻƴǘ ōƛŜƴ Ł ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ bŜǘǘŜǊΣ 

ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŀƧƻǳǘŞ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŞƎŜƴŘŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ł 

connaître. 
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Plan : 

I. Généralités 

II. Olfaction 

A. Neuro-épithélium olfactif 

1) [ΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ 

2) Le chorion 

B. Histo-physiologie 

III. Vision 

A. Paroi du globe oculaire 

1) La sclérotique 

2) La choroïde 

3) La rétine visuelle 

a) Neuro-épithélium visuel 

b) Bâtonnets 

c) Cônes 

d) Fovea centralis 

4) La rétine aveugle 

B. Les milieux transparents 

1) [ΩƘǳƳŜǳǊ ŀǉǳeuse 

2) Le cristallin 

3) Le corps vitré 

IV. Audition 

A. [ΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ 

B. Equilibration 

1) Neuro-épithélium maculaire 

2) Neuro-épithélium des crêtes ampullaires 

3) Histo-physiologie 

C. Audition  

1) Le limaçon osseux  

2) Le limaçon membraneux 

a) Les canaux 

b) Neuro-épithélium de ƭΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ /ƻǊǘƛ 

3) Histo-physiologie 

V. Gustation 

A. Papilles caliciformes du V linguale 

B. Bourgeons du goût 

C. Histo-physiologie 

D. Pathologie 

VI. Tact 

A. Terminaisons sensitives libre 

B. Terminaisons sensitives encapsulées 
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I. Généralités :  

 

Il y a trois types de sensorialité : 

- La sensorialité extéroceptive : elle est liée aux cinq organes des sens et comprend la 

somesthésie, la vision, ƭΩaudition et ƭΩéquilibre, ƭΩƻƭŦŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ goût. 

- La sensorialité intéroceptive : sensibilité des viscères, des vaisseaux sanguins. 

- La sensorialité proprioceptive : sensibilité des muscles, tendons, articulations. 

 

II. Olfaction :  

[ΩƻŘƻǊŀǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ Řistinguer environ 10000 molécules odorantes différentes. Ceci permet 

ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ les fonctions hédoniques de produits courants (lessive, gel douche Χύ : marketing olfactif. 

  

Lƭ ȅ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ du 

système olfactif chez les vertébrés : chez le 

poisson le bulbe olfactif représente 50% du 

cortex, chez le chŀǘ о҈ Ŝǘ лΣр҈ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ il existe beaucoup plus de neurones et de 

connexions ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ. Le réseau associatif des neurones est donc plus important ce qui 

compense la petite taille du bulbe olfactif. 

[ΩƻƭŦŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴŜ muqueuse. Cette muqueuse 

ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ vue anatomique se situe : 

- au sommet des fosses nasales. 

- à la face inférieure ŘŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŎǊƛōƭŞŜ ŘŜ ƭΩŜǘƘƳƻƠŘŜ. 

- au niveau de la partie moyenne du cornet supérieur.  

- au niveau de la partie supérieure de la cloison. 

 

 

/ƻǊǘŜȄ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊƛǎ : le bulbe olfactif représenté par les 
flèches est important par rapport à la taille du cortex. 

Cortex humain : Le bulbe olfactif est, 
proportionnellement au reste du cortex, plus petit 

que chez la souris. 



4/20 
 

A. Neuro-épithélium olfactif : 

Un neuro-épithélium est une émanation du tissu nerveux. Il est constitué de deux parties : un 

épithélium et un chorion. 

1) [ΩŞǇƛǘƘŞƭium : 

Il est prismatique de 60 µm ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ Il est formé de trois types cellulaires : 

- des cellules de soutien ou 

interstitielles 

- des cellules basales au contact 

de la membrane basale qui en se 

divisant donnent naissance à de 

nouveaux neurorécepteurs (cellules 

sensorielles) et aux cellules de soutien.  

- des cellules olfactives ou 

neurones bipolaires (neurone avec un 

axone et un dendrite). Dans la 

muqueuse olfactive il y en a environ 10 

millions.  Le dendrite du neurone 

bipolaire se termine par une vésicule 

olfactive portant 20 à 30 cils olfactifs 

immobiles.  LΩŀȄƻƴŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ 

ƳŜƳōǊŀƴŜ ōŀǎŀƭŜ Ŝǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

axones dans le chorion.  

 

2) Le chorion : tissu conjonctif contenant des glandes :  

On trouve dans le chorion des glandes olfactives de Bowman qui élaborent du mucigène qui en 

ǎΩƘȅŘǊŀǘŀƴǘ ŘƻƴƴŜ Řǳ ƳǳŎǳǎ. /Ŝ ƳǳŎǳǎ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ǘƻǳǘ ƭΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ ƻƭŦŀŎǘƛŦΣ ƛƭ ŀ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

défense immunitaire et humidifie la muqueuse. Les axones qui proviennent des neurones bipolaires 

sont amyéliniques Ƴŀƛǎ ŜƴǘƻǳǊŞǎ ŘΩǳƴŜ gaine de Schwann (constituée donc de cellules de Schwann). 

Le chorion contient pour finir un abondant réseau de capillaires provenant des artères cérébrales 

repris par des plexus veineux profond. 

B. Histo-physiologie :  

Les molécules olfactives sont captées au niveau 

des cils olfactifs ce qui entraine une excitation 

des récepteurs olfactifs ciliaires.  Il existe sept 

classes différentes de stimulus odorant: 

Camphrée, musquée, florale, menthée, acre, 

putride, éthérée. 
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Il existe un seuil de ƭΩƻŘƻǊŀǘ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ une quantité minimale de molécule pour 

déclencher une odeur. 

Une protéine transmembranaire réceptrice fixe la substance odorante et induit une transduction 

intracellulaire du signal. Il y a alors aŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ protéine G, puis cascade enzymatique 

intracellulaire ŎŜ ǉǳƛ ŀōƻǳǘƛǘ Ł ƭΩŀŎǘƛvation dŜ ƭΩŀŘŞƴȅƭŀǘŜ ŎȅŎƭŀǎŜ et formatƛƻƴ ŘΩAMPc. Celle-ci se lie 

aux canaux ioniques entrainant leur ouverture (canaux Na, Cl, Ca++) ce qui génère un potentiel 

ŘΩŀŎǘƛƻƴ. 

[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ensuite transmise Ł ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ par deux voies différentes : par le thalamus ce qui 

créé la ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻdeur et  par le système amygdalien ce qui induit une composante affective. 

.ƛƭŀƴ ǘǊŀƴǎŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻŘŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜ : 

Molécule odorante 

 

Cils des cellules réceptrices du dendrite du neurone bipolaire 

 

Corps cellulaires des cellules réceptrices (activation protéine G, cascade enzymatique) 

 

Axone des cellules réceptrices 

 

Glomérules du bulbe olfactif (constitués de plusieurs axones) 

 

                                    Noyau olfactif antérieur                            tubercule olfactif  

 

                                                   Thalamus                              cortex piriforme, Amygdale  

 

                                           Néo-cortex orbito frontal                     système limbique  

                                             {Ŝƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŘŜǳǊ                          composante affective 

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƻƭŦŀŎǘion,  les anosmies.  Le sujet ne sent pas les odeurs cependant ce 

processus est aussi lié à la gustation. 
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III. Vision  

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [ŀ Ǿƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǊƎŀƴŜ 

des sens spécialisé dans les fonctions de 

réception des stimuli lumineux, la 

perception de la forme et de la couleur 

des objets. 5ƻƴŎ ǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ 

fonctions est atteinte il y a perturbation de 

la vision (daltonisme, dégénérescence 

ƳŀŎǳƭŀƛǊŜΧύ 

[Ωǆƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎǇƘŝǊŜ ŘŜ нΣр ŎƳ ŘŜ 

diamètre qui comprend  la paroi du globe 

oculaire et les milieux transparents de 

ƭΩǆƛƭΦ 

 

 

Le nerf optique est entouré des méninges. 

 

 

 

 

A. Paroi du globe oculaire : 

Cette paroi comprend trois tuniques 

de la périphérie vers le centre :  

- la sclérotique résistante  

- la choroïde 

- la rétine 
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1) Sclérotique :  

Elle a une couleur blanche car elle est riche en fibres de collagèneΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛŦ ŘŜƴǎŜ ǉǳƛ 

contient peu de fibroblastes et peu de substance fondamentale. Son rôle est de maintenir  la forme 

du globe oculaire. Elle est constituée de deux parties :  

- Surface externe : épisclérotique .Elle est entourée par la capsule de Tenon (espace de Tenon 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩǆƛƭ ŘŜ ǎŜ ƳƻǳǾƻƛǊ) Φ9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ƻŎǳƭŀƛǊŜǎΦ 

- Couche interne : lame suprachoroïdienne qui est un tissu conjonctif lâche (par rapport à 

ƭΩŞǇƛǎŎƭŞǊƻǘƛǉǳŜύ. 

La cornée : 

La sclérotique est opaque sauf au niveau antérieur où elle devient la cornée. La cornée est 

transparenǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ tissu conjonctif dense qui est bordé en antérieur par un épithélium 

pavimenteux stratifié non kératinisé et par un mésothélium ŎΩŜǎǘ-à-dire un épithélium pavimenteux 

simple à sa face postérieure. [ΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ membrane de Bowman qui permet 

la distension du ƎƭƻōŜ ƻŎǳƭŀƛǊŜΦ /ƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛŦ dense, les fibres de collagène sont 

nombreuses et disposées danǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜΦ 

En MO : ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƻƴǘ ƭΩŀƛǊ ŘΩŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜǳƭ ǎŜƴǎ όƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ƳƛǎŜǎ ǎǳǊ ǿŜŜōƭȅ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

très palpitant)  

En ME : les fibres sont orientéeǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

La cornée est ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŀƎŝƴŜΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊƴŞŜΣ 

il y a réarrangement des fibres de collagène de manière anarchique et le sujet devient aveugle. 

2) Choroïde : 

 /ΩŜǎǘ ǳƴ tissu conjonctif lâche, il est donc riche en fibroblastes, macrophages, lymphocytes et 

cellules pigmentaires qui colorent le globe oculaire. 

Cette tunique est divisée en trois couches (cf schéma de la paroi du globe oculaire) :  

- La couche vasculaire externe 

- La couche choroïde capillaire ou chorio capillaire  

- La membrane de Bruch : elle possède un rôle dans la nutrition de la rétine et permet la 

distension du globe oculaire lors des changements de pressions. 
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3) Rétine visuelle : à distinguer de la rétine aveugle. 

Elle est limitée en avant par ƭΩƻǊŜŀ ǎŜǊǊŀǘŀ puis se transforme en rétine ciliaire. Elle est constituée 

ŘΩǳƴ épithélium pigmentaire, riche en mélanosomes, cylindrique le plus souvent, ou cubique, simple 

émettant des franges filiformes entre les segments externes des cônes et des bâtonnets. 

a) Neuro-épithélium visuel :  

Il est ŘƻƴŎ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴ ŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ ǇƛƎmentaire puis de cellules photosensibles (les cônes et les 

bâtonnets). Ces cellules sont associées de manière particulière convergentes pour former le nerf 

optique: 

- ±ƻƛŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ : les cellules photosensibles (cônes et bâtonnets), les cellules 

bipolaires et les cellules ganglionnaires. 

- ±ƻƛŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ horizontale : les cellules amacrines et les cellules horizontales. 

Il y a également au seƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ des cellules interstitielles ou cellules de Müller formant le 

tissu névroglique de soutien. 

Au niveau des cônes se distingue une membrane limitante externe et au niveau des cellules 

ganglionnaires une limitante interne.  

b) Bâtonnets : 
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Ce sont des cellules cylindriques de 40 à 60µm de long et 3 µm de diamètre constituées de deux 

segments : 

- Segment externe : allongé avec des invaginations plates et circulaires de la membrane 

plasmique formant des disques contenant un seul type de rhodopsine (absorbant toute les 

ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ŘΩƻƴŘŜ). Les bâtonnets sont donc responsables de la vision lumineuse. Ces disques 

sont indépendants et flottent librement dans la membrane plasmique. 

Entre les deux segments se trouve une zone de constriction contenant un cil connecteur. 

- Segment interne : fin et allongé ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ƴƻȅŀǳΣ ŘŜǎ ƳƛǘƻŎƘƻƴŘǊƛŜǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ DƻƭƎƛ Χ 

et formant la synapse. 

4 à 5 bâtonnets sont innervés par une cellule ganglionnaireΦ [ΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ ǇƛƎƳŜƴǘŀƛǊŜ ŞǾƛǘŜ ƭŀ 

diffraction des rayons lumineux. 

c) Cônes : 

Ils ont la même organisation que les bâtonnets avec un segment interne, un externe (forme conique) 

et un cil connecteur. Ils sont surtout groupés dans la fovéa centralis (tâche jaune), leur nombre 

décroit de la macula à la périphérie. 

Un cône établit une synapse avec une cellule ganglionnaire 

donc avec une fibre du nerf optique : une cellule 

ganglionnaire pour un cône.  

Dans le segment externe il y a un empilement de disques 

qui sont des replis de la membrane plasmique : la 

membrane plasmique et la membrane des lamelles ne sont 

pas séparées. Ces disques contiennent trois types de 

rhodopsines sensibles au vert, au rouge et au bleu. Les 

cônes sont donc responsables de la vision des couleurs. Ils 

ont un pouvoir discriminatif élevé, la fovéa centralis est 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǳƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ. 

 

Il y a dix couches dans le neuro-épithélium visuel. A 

connaitre ! 
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Attention il faut bien comprendre le sens de la lumière ! Je vous mets donc ce 

petit schéma pour bien voir que les cellules sensorielles sont du côté de la 

ŎƘƻǊƻƠŘŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŀǊǊƛǾŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƎŀƴƎƭƛƻƴǎ ƴŜǊǾŜǳȄ Ǉǳƛǎ 

ŎŜƭƭǳƭŜǎ ōƛǇƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜǎΦ [ΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ŦŜǊŀ 

le chemin inverse. 

 

 

 

d) Fovéa centralis : dépression centrale. 

Elle se situe à ƭΩextrémité postérƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǆƛƭΦ /ΩŜǎǘ un rétrécissement de la rétine, 

avasculaire, qui ne renferme que des cônes. 

4) Rétine aveugle : 

Elle est dépourvue de cellules visuelles. /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀxones des cellules ganglionnaires 

franchiront la sclérotique et formeront le nerf optique formé de milliers de fibres nerveuses 

ƳȅŞƭƛƴƛǎŞŜǎΦ [ΩŀȄŜ Řǳ ƴŜǊŦ ƻǇǘƛǉǳŜ est ǇŀǊŎƻǳǊǳ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘŝǊŜ Ŝǘ ǾŜƛƴŜ hyaloïdienne centrale de la 

rétine. 

B. Les milieux transparents : 

Il y a trois milieux transparŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩǆƛƭ : 

-  ƭΩƘǳƳŜǳǊ ŀǉǳŜǳǎŜ (situé dans la chambre antérieure et dans la chambre postérieure de 

ƭΩǆƛƭύ 

- le cristallin 

-  le corps vitré 

 

1) Humeur aqueuse : 

Le sang des capillaires du corps ciliaire est filtré par les 

cellules endothéliales et son plasma ŦƻǊƳŜ ƭΩƘǳƳŜǳǊ 

aqueuse. 

Les cellules pigmentées et non pigmentées refiltrent ce 

plasma vers la chambre postérieure. 
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2) Cristallin : 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ lentille biconvexe à focale variable maintenue par le zonule de zine, ni innervée ni 

vascularisée. Il est enveloppé par une membrane anhiste appelée la cristalloïde.  Les fibres 

cristalliniennes superficielles sont nucléées,  les fibres profondes sont anucléées. 

 Lƭ ǎΩƻǇŀŎƛŦƛŜ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜΦ 

3) Corps vitré : 

Il contient 4ml de liquide soit 80% du volume oculaire. Il est constitué à фф҈ ŘΩŜŀǳ mais également 

de collagène, de glycosaminoglycanes, ŘΩƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ avasculaire, il peut être traversé 

par la veine centrale mais elle ne le vascularise pas. 

 

IV. Audition et équilibration : 

[ΩƻǊŜƛƭƭŜ ǎŜ ŘƛǾƛǎŜ Ŝƴ о parties : 

- [ΩƻǊŜƛƭƭŜ ŜȄǘŜǊƴŜ : ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ όҌ ƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ŀǳŘƛǘƛŦ ŜȄǘŜǊƴŜύ,  formé de 

cartilage élastique, qui est spécialisé dans la 

captation des ondes sonores. 

- [ΩƻǊŜƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ : constituée de la caisse 

du tympan, du tympan et de la ǘǊƻƳǇŜ ŘΩŜǳǎǘŀŎƘŜ 

(rôƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŀǘƛon des pressions). Grâce aux 

osselets elle permet la  transmission des 

vibrations. 

- [ΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ : transduction du signal 

sonoreΦ [Ωorgane phonorécepteur permet 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǎƻƴ et ƭΩorgane motorécepteur 

permet ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

 

 

A. [ΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ Υ ƭΩappareil vestibulaire et cochléaire  

Elle est constituée du : 

- Labyrinthe osseux ŎǊŜǳǎŞ Řŀƴǎ ƭΩƻǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭ, il contient le labyrinthe membraneux rempli 

ŘΩendolymphe. Ils sont séparés par un mince espace  qui contient la périlymphe. 

- Vestibule membraneux : utricule, saccule réunis par le canal endolymphatique et trois 

canaux semi-circulaires (antérieur, postérieur et latéral). 

- Limaçon Υ ƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ. 
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B. Equilibration : 

Les récepteurs vestibulaires sont de deux types : 

les organes otolithiques sur les macules et les 

organes ampullaires que sont les crêtes 

ampullaires. 

Il y a une macule par canal semi-circulaire située 

Řŀƴǎ ƭΩŀƳǇƻǳƭŜ ŘƻƴŎ ŀǳ ǘƻǘŀƭ ǘǊƻƛǎ ƳŀŎǳƭŜǎ. 

Elles sont constituées de cellules sensorielles de 

type I et II et de cellules de soutien. 

Les crêtes ampullaires sont au niveau de 

ƭΩǳǘǊƛŎǳƭŜ Ŝǘ Řǳ ǎŀŎŎǳƭŜΦ 

NB Υ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ Řƛǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŞŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŀǇƻsΣ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ œŀ ƳΩŀ ǇŀǊǳ ǳƴ ǇŜǳ 

ōƛȊŀǊǊŜ ƧΩŀƛ ŘƻƴŎ ǊŜƎŀǊŘŞ ǎǳǊ ƭŜ bŜǘǘŜǊ Ŝǘ ǎǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŎǊşǘŜ 

ampullaire par ampoule (renflement à la base des canaux circulaires qui va ensuite se jeter dans 

ƭΩǳǘǊƛŎǳƭŜύ Ŝǘ ǳƴŜ ƳŀŎǳƭŜ ǳǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŀŎŎǳƭŀƛǊŜ. 

1) Neuro-épithélium des macules : 

Il est constitué de : 

- cellules de soutien cylindriques qui 

sécrètent une couche glycoprotéique qui recouvre 

tout le neuro-épithélium maculaire.   

- otholithes( critaux de carbonate de calcium) 

adhérant sur la couche glycoprotéique. 

- cellules sensorielles en forme de gourde ou 

allongé (en MO) avec des stéréocils et un cil 

vibratile. Ces cellules sont de deux types. 
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Les cellules sensorielles de type I sont innervées par des fibres du nerf 

vestibulaire formant un calice : le nerf enveloppe entièrement la cellule. 

Les cellules sensorielles de type II innervées par des fibres du nerf 

vestibulaire présente à la base de la cellule établissent des synapses avec : 

- Des fibres afférentes présentant des bâtonnets denses et de 

petites vésicules claires 

- Des fibres efférentes présentant des vésicules claires 

 

2) Neuro-épithélium des crêtes ampullaires : 

[ΩŞpithélium cylindrique est soulevé en une ride allongée. 

Il possède la même structure que les macules avec une 

cupule glycoprotéique conique sans otolithe adhérant 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊƻƛ ŘŜ ƭΩŀƳǇƻǳƭŜΦ 

 

 

 

 

3) Histo-physiologie (équilibration) : 

Au niveau des macules et des crêtes ampullaires des accélérations et décélérations ŘŜ ƭΩŜƴŘƻƭȅƳǇhe 

vont entrainer le déplacement des crêtes ampullaires.  Ce déplacement induit une force de traction 

sur les stéréocils et les cils des cellules sensorielles, il y a alors ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

transmis aux fibres nerveuses afférentes. Suivant les ȊƻƴŜǎ ǎǘƛƳǳƭŞŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƛƴŦƻǊƳŞ ŘŜ ǎŀ 

position et de ses mouvements. 

C. Audition : limaçon  

 
1) Limaçon osseux :  

Il est cǊŜǳǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩƻǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭΦ Il  décrit deux 

tours et demi ŘŜ ǎǇƛǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ŞǾƛŘŞ appelé la 

columelle (fibres du nerf auditif et ganglion spiral proche de 

la lame osseuse spirale). La paroi externe du limaçon 

osseux est nommée  lame des contours. La partie auditive 

du VIII ème nerf crânien se trouve dans le limaçon osseux. 

 

 

           Type II                 Type I 
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2) limaçon membraneux :  

Il est contenu dans le limaçon osseux et est limité à sa périphérie par le périoste. Il est divisé en trois 

canaux (ou rampes) vestibulaire, cochléaire et tympanique par deux membranes (basiliaire et 

vestibulaire).  

La membrane basiliaire qui va de la lame spirale osseuse au ligament spiral ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ 

ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ : organe de Corti. La membrane vestibulaire ƻǳ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘŜ wŜƛǎǎƴŜǊ ǎΩŞǘŜƴŘ de la 

bandelette sillonnée au canal osseux à distance du ligament spiral. 

a) Les canaux : 

Le canal cochléaire est 

triangulaire à la coupe. Il est 

délimité par la membrane 

basiliaire ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ Ł ǎƻƴ ǇƾƭŜ 

inférieur, par la membrane 

vestibulaire au pôle supérieur et 

par une strie vasculaire 

(endolymphe). 

Le canal vestibulaire au-dessus du 

canal cochléaire communique 

avec les espaces 

périlymphatiques. 

Le canal tympanique communique avec le canal vestibulaire au sommet du limaçon par 

ƭΩƘŞƭƛcotrème. 

b) Neuro épithélium ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ /ƻǊǘƛ όƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴύ :

 

 

 



15/20 
 

Il est constitué (de droite à gauche) de : 

- Bandelette sillonnée : épithélium prismatique simple sécrètant des glycoprotéines qui va 

former la membrana tectoria (glycoprotéines) 

- Un épithélium cubique simple qui décrit une anse : le sillon spiral interne 

- Cellules allongées des piliers externes et internes qui individualisent le tunnel de corti. 

- Cellules sensorielles auditives prismatiques avec stéréocils mais pas de cils 

- Cellules de Hensen et cellules de Claudius limitant le sillon spiral externe. Ce sont des 

cellules (prismatiques) de soutien. 

9ƴ ŎƻǳǇŜ ǘǊƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ 

sortes de cellules sensorielles : cellules auditives 

internes et externes. Les cellules auditives externes 

sont séparées les unes des autres par des cellules de 

Deiters (de soutien).  

En ME, on peut voir les stéréocils, les cellules 

ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ pas de cil vibratile. 

 

 

 

3) Histo physiologie ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ : 

 

 

Les ondes sonores font vibrer le tympan qui transmet les 

vibrations aux osseletsΦ [Ŝǎ ƻǎǎŜƭŜǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 

transforment les vibrations du tympan en déplacements 

mécaniques transmis au liquide périlymphatique à travers 

la fenêtre ovale. Les vibrations gagnent la rampe vestibulaire 

vers la périlymphe de la rampe tympanique. Les sons aigus 

ǎǘƛƳǳƭŜƴǘ  ƭΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ /ƻǊǘƛ Ł la base du limaçon. Alors que 

les sons graveǎ ǎǘƛƳǳƭŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ /ƻǊǘƛ Ł ƭΩŀǇŜȄ Řǳ 

limaçon. /ΩŜǎǘ ƭa déformation des stéréocils (déformation du 

liquide lymphatique)  qui génère ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

WΩŀƛ ǊŀƧƻǳǘŞ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀ ƧǳǎǘŜ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŀƳǇes. Il 

ne figure donc Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 

simplement pour comprendre. 

 

 


